




Fiche Al Andalus
Liste des documents

Document nº 10 :

La cour des lions de l’Alhambra de Grenade

Document nº 11 :

La mosquée de Cordoue, détail du mihrab

Justification du choix

L’importance d’Al Andalus pour l’histoire de l’Espagne, du bassin méditerranéen et de l’Europe. En outre, l’exemple d’une histoire pleine d’échanges et la pertinence d’une étude des religions.

« J’ai toujours beaucoup regretté, pour ma part, que les Mores ne soient pas restés maîtres de l’Espagne qui, certainement, n’a fait que perdre à leur expulsion. »



Théophile Gautier Voyage en Espagne
 GF Flammarion 1981

Chronologie indicative

 711
Tarik débarque à Algeciras

 717 
Cordoue, capitale d’Al Andalus.

VIII-IXème siècle  Ligne du Douro, frontière très perméable entre chrétiens et musulmans.

 929
Abderrahman III fonde le Califat de Cordoue

1002
Mort d’Almanzor à Medinaceli

1031
Dissolution du Califat de Cordoue, remplacé par les royaumes de taifas

1085
Conquête de Tolède par Alphonse VI

1086
Débarquement des Almoravides, dynastie berbère, défaite d’Alphonse VI à Sagrajas

1118
Prise de Saragosse

1212
Les Almohades, autre dynastie berbère, sont battus à Las Navas de Tolosa, la route de l’Andalousie est libre.

Expansion chrétienne : 1236 Prise de Cordoue   1238 Prise de Valence     1248
Prise de Séville

1492
Chute de Grenade

1609
Expulsion des Morisques

Compléments d’information


Définitions
Mozarabe : se dit des chrétiens d’Espagne qui conservèrent leur religion sous la domination musulmane mais adoptèrent la langue et les coutumes arabes. 

Mudéjar : se dit des musulmans restés en Castille après la reconquête chrétienne, ainsi que d’un art caractérisé par l’emprunt de techniques et de formes décoratives islamiques comme la brique et la céramique (San Martín de Teruel).

Morisques : musulmans d’Espagne convertis, souvent sous la contrainte, au catholicisme à partir de 1499. Les révoltes de 1568 décidèrent Philippe III à les chasser d’Espagne, ce qui entraîna le départ de plus de 250.000 personnes.

Cordoue
Capitale de la province d’Al Andalus depuis la conquête arabe, devenue la capitale d’un royaume indépendant lorsque Abd el Rahman III, descendant d’un prince Omeyade,  se proclame calife. La ville connaît alors une grande prospérité, sa mosquée, plusieurs fois agrandie est la plus vaste de l’Islam occidental : selon, le géographe Al–Idrîsî, elle renferme au XIIº siècle dix neuf rangées d’arcs, mille colonnes, des mosaïques byzantines, vingt portes revêtues de plaques et de clous de cuivre. On estime alors sa population à 300.000 habitants. Le prestige de Cordoue repose aussi sur l’exceptionnelle importance du foyer culturel et l’intensité des échanges entre musulmans, juifs et chrétiens : le juif Maimonide (1135-1204), disciple d’Averroes,  est théologien, philosophe,  médecin et astronome. C’est grâce à Cordoue que l’occident médiéval reprend contact avec ses origines culturelles gréco latines.

Grenade : après la prise de Séville et de Cordoue, et l’écroulement des Almohades, Grenade devient le seul territoire musulman en Espagne sous la direction de la dynastie Nasride. Objet d’attaques constantes jusqu’à la conquête  par les rois catholiques en 1492, le royaume survit grâce à sa prospérité agricole et à l’activité textile fondée sur la soie. Ici aussi, les arts, les lettres et les sciences se développent notablement, l’exemple le plus éclatant étant l’Alhambra.

Niveau d’étude:
En classe de 5ème et de 2nde  le programme conduit à étudier la religion musulmane et la Méditerranée au XIIème siècle. Il faut profiter des autres chapitres de ce programme pour approfondir la connaissance de plusieurs religions (orthodoxe, musulman, chrétien, catholiques puis protestants), leurs éléments différenciateurs et les conflits (les croisades), mais aussi les espaces de tolérance (l’école des traducteurs de Tolède, la Sicile des rois normands). Une approche des sensibilités artistiques est également bienvenue en insistant là aussi sur les formes de syncrétisme culturel (comme le révèle l’exécution des lions de l’Alhambra –document nº 10, l’usage des mosaïques byzantines dans la mosquée de Cordoue –document nº 11,  ou les motifs de décoration mudéjar du château de Coca –document nº 20).    
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